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dnaitr a pfoétié dans W boia, on peut le tuer au oioyen d'un moioean de il dp. lar
4Mia maia aonple.

8UB L'MCOBCE.

la Kmiii n lAK-joel (San Joaé Soak, ^«pMftotiM i>«m««*MiM).—Inaeete*
minnaealM de fonne preaiitte circulaire, d'un trentième de pouce de diaMètre, en

i""* ^ "O",*»"!» woTwaée avec une tifration centrale, noiw ou foMée «atontée
ffona dfpteaaion en oerole- Ceat un insecte trta difltcile ft aperoeroir aurtoot «naad il

il n'y en a qu'un petit nombre; mais, quand û aat dwndant, il donne à Péeof^ une
eoulMi aale, griaitte, conunejii tn Farait Mopoadrfe de emàn. II y en a phrienra
falntiona par an. Bvmèâê: Cet inaaele art de bweonp le plM difleile & exteaviner
qna laa produeteura de fruita aient jaaais au à ana^attn IHma laa eaa de aérieuae
infeftatioii. Je moyen le plus <oon(Hni«M aan de dtonin Im arbrca infeatia m lea
brOlut Lea traitementa qu'on laeenaundaH préeédeMment étaient l'andieation au
pWTiriaatour aur lea arbres, en hiver on avutt le bourgeonneatent, de solution de
aaTon à l'huile de baleine (8 livres (kna on gi&aa d'ean), ou bien d'eau avec 96 i 80
pour 100 de pétrole brut Des expéfieneee pins rCeentes ont fait voir que jusqu'ici,
tontes cbosea «tant priaea en oonsidiration, le meilleur remède contre le kermès de
San-Joa< eat la bouillie aouMe (formule V).

U. Knifte-ooQDiUdi D'Huh» ou Twbe sur Boa (Oyster-ahell Bark-louae, Myti-
la^poinoruii»).—Petite lurmèa è long bec, et protégés pnr un boucUer cireux d'un
«uxume de pouce de loagneur et d'usé forme ra^wlant celle d'une coquille dlinttie
~*»»«*^

~Li*'"^
kermèa éelosent au ivintempe vers le 1er juin; ils possèdent

alors dea paMea et sont actifs pendant quelquea jours, et leurs corps est mou et sans
boneliar protecteur. D y a une aeule génération par an.

RenM*: Api^iqHer au pulvérisateur sur les arbres: en hiver un lait de chaux
vive 1 ou 8 livrée, eau 1 gallon)», ou, quand les jeunes kermès éolosent, émulsion de
pétiole (Formule I)ou saron à l'huile de baleine (Formule III).

On toouve sur le pommier plusieurs autres espèces de kermès, contoe lesquels on
peut emirioyer les mêmes moyens que contre le kermès-eoquille.

18. PUOEKW LAMOÈMt (WooUy Aphis, SthUontura faniyero).—Pucerons couverts
d un duwt blaac, vivant en masses et causant les excroissances en forme de verrues
sur les racines, sur les tiges on sur le bord des blessures oii une branche a été coupée.

• •^*'? causés par cet insecte sont rarement sérieux dans l'Est, mais il est trè*
nuisible dana la Colombie Angkise. Remèdu: Sur les troncs, émulsion de pétrole
(Formule I) ou bien la lotion suivante: lessive concentrée 1 livre, savon à l'huile de
baleine 1 livre, eau 6 gallons. Pour les colonies sur les racines, enlever le sol jusqu'à
« pouces de profondeur sur un pied ou deux autour du pied de l'arbre et enterrer
de la poudre ou dea déchets de tabac

DANS LE FRUIT.

18. Vaa ou Pïhale de la pomme (Codling Moth, Carpocapsa pomonellal—lnaecU,
bwn connu des producteurs et des consommateurs de pommes dans tout le monde.
Dans lest du Canada il y en a seulement une génération par an; à l'ouest de Toronto
il y en a deux, dont la seconde est de beaucoup la plus destructive. Remède*: Là où
il n y a en a qu'une seule génération, il suffit de trois ou quatre pulvérisations de vert
de Pans (Formulée II ou VI) au printemps, en commençant aussitôt après la chute
des fleurs et à intervalles de dix jours. Là oil il y a deux générations, il est nécessaire
en automne d'aitourer les arbres de bandes de toile, de rouleaux de foin ou de " pro-
tecteurs d'arbres " d'un modèle quelconque. Les chenilles se retirent sous ces abris pour
y filer leurs cocons, et on les détruit sans peine ^ans le courant de l'hiver avant le
pnntempa, ot les papir^ja en sortiraient-

'Voir psga «6.
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